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DEDICATION

À 
Edmond Cros : « Celui qui plante un arbre avant de mourir n’a pas vécu
inutilement ». 
Monique Carcaud-Macaire, « Guide monumentale et amie irremplaçable »  
Aïko Koudou : Doyen de la « structuration », sociocriticien exemplaire dont le
passage à Montpellier fut sans retour.

TEXT

In tro duc tion
Il est à pré ci ser, avant tout, que le titre de cette ré flexion ne fait pas
abs trac tion d’une ca té go rie de per sonnes dans ce que je dé signe ici
par dia spo ra, à plus forte rai son dans l’en vi ron ne ment de la so cio cri‐ 
tique qui in tègre une com mu nau té di ver si fiée et mul ti cul tu relle. Il
s’agit plu tôt de re si tuer le rap port entre les dia spo ras afri caines, dans
une pé rio di sa tion don née (an nées 80-2000) et la so cio cri tique, en
par tant de mon par cours per son nel et de quelques «  re mem‐ 
brances ». Cela ren voie à la fois à l’ap pren tis sage scien ti fique et aux
ex pé riences hu maines vé cues au sein de la fa mille so cio cri ti cienne. Il
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n’est pas exclu que res sur gissent ici des mo ments forts de par‐ 
tage/« convi ven cia » au sein de toute une équipe di ri gée par Ed mond
Cros qui, pour nous, a été (et res te ra) le Maître/Maes tro, Pa tron/Big
Boss, la « fi gure pa ter nelle » du CERS dont le sou ve nir reste vi vace.
Nous lui de vons toute la re con nais sance pour l’hé ri tage in es ti mable,
et « le fait de nous [m’]avoir in tro duit(s) à la com plexi té des pro duc‐ 
tions cultu relles, à la com plexi té de leur en gen dre ment » 1, pour re‐ 
prendre les justes pro pos de Vic to rien Lavou. La fa mille dia spo rique
fe rait donc appel à l’en semble des col la bo ra teurs/dis ciples d’Ed mond
Cros, Président- fondateur du Centre d’Etudes et de Re cherches So‐ 
cio cri tiques (CERS) de l’Uni ver si té Paul Va lé ry - Montpellier 3, de ve nu
l’Ins ti tut In ter na tio nal de So cio cri tique (IIS) en 1991. Ces dia spo ras
pro viennent d’aires géo gra phiques et cultu relles pré cises  : Afrique,
Eu rope, Asie, Amé rique La tine, États Unis. S’agis sant des dia spo ras
afri caines – is sues de la Côte d’Ivoire, de la Ré pu blique Cen tra fri‐ 
caine, du Ca me roun, du Gabon, du Maroc, d’Al gé rie – cer tains
membres ont re ga gné leur pays, comme Théo phile Koui, Pro fes seur à
l’Uni ver si té Houphouët Boi gny d’Abid jan (Côte d’Ivoire), Clo tilde
Chan tal Kwevi Kayis sa (Uni ver si té Omar Bongo, Li bre ville), tan dis que
d’autres se sont ins tal lés aux USA (Akas si Ani man Clé ment, Ho ward
Uni ver si ty, Wa shing ton DC), en France (Vic to rien Lavou Zoung bo,
Uni ver si té de Per pi gnan), Assia Mohs sine (Uni ver si té de Cler mont
Fer rand) pour ne citer que ces exemples. Au- delà de cette dis per sion,
les so cio cri ti cien/ne(s) par tagent un hé ri tage com mun ancré dans les
en sei gne ments et les va leurs for te ment liées à la théo rie so cio cri‐ 
tique.

Au re gard des en jeux épis té mo lo giques que sou lève la so cio cri tique
et de la vi sion d’Ed mond Cros qui conti nue de mar quer po si ti ve ment
nos ima gi naires, nous vou lons à tra vers ces quelques pages rendre un
hom mage mé ri té à un Maître ex cep tion nel. Notre pro pos par ti ra
d’une « auto- analyse, » donc d’un vécu in di vi duel dé bou chant fi na le‐ 
ment sur une ex pé rience col lec tive, afin d’éta blir un dia logue
avec/entre dif fé rents ac teurs des dia spo ras so cio cri ti ciennes. Sur un
ton tes ti mo nial cela, je l’es père, per met tra de mettre l’ac cent sur la
di men sion hu maine ca rac té ris tique de la So cio cri tique qui se tra duit,
entre autres, par des mo ments de par tage au CERS, de convi via li té,
de riches anec dotes lors des sé mi naires (tou jours in tenses), des an‐ 
nées de pré pa ra tion des thèses, des ren contres nouées du rant les
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congrès in ter na tio naux. Ce re gard porté sur la so cio cri tique dans
toute sa com plexi té, permettra- t-il de dé pas ser cer tains sté réo‐ 
types/cli vages  ? L’oc ca sion nous est don née de si gni fier l’ap par te‐ 
nance/in té gra tion des dia spo ras afri caines au «  Tout- monde  » (so‐ 
cio cri tique), pour ainsi dire. Un terme cher à Édouard Glis sant qui
«  dé signe la co pré sence nou velle des êtres et des choses, l’état de
mon dia li té dans le quel règne la re la tion ». La so cio cri tique, as so ciée
in dé nia ble ment au CERS, aura été tout à la fois un lieu de co exis tence
so ciale, scien ti fique et des mo ments de croi se ment fé cond de dif fé‐ 
rentes cultures et his toires. Elle est une dis ci pline ou verte à la di ver‐ 
si té cultu relle, aux échanges trans con ti nen taux.

Le Centre d’Études et de Re ‐
cherche So cio cri tiques (CERS)

De la quête du sa voir

« […] Connaître la place d’où nous par lons est fon da men tal, pour que
nous ré flé chis sions aux hié rar chies, et aux ques tions d’in éga li tés, de
pau vre té, de ra cisme, de sexisme 2. » Mon ar ri vée en Mé tro pole s’ins‐ 
cri vait dans la pour suite de mes études uni ver si taires en année de
Maî trise d’es pa gnol. Ainsi, en pro ve nance du Gabon mon pays d’ori‐ 
gine, en oc tobre 1988, je re ga gnai l’Uni ver si té de Per pi gnan, où j’ob‐ 
tins en 1989, non sans peine, mon di plôme de Maî trise. Une dés illu‐ 
sion qui s’ajou ta à mon dé pay se ment et une dif fi cile adap ta tion so‐ 
ciale. Heu reu se ment, je pus m’en tre te nir avec le Pro fes seur Da niel
Mey ran, mon co- directeur, dont les conseils pré cieux m’ai dèrent à
sur mon ter mes li mites en mé tho do lo gie et à mener à terme mon tra‐ 
vail. Par la suite, ce der nier me re com man da vi ve ment de ren con trer
le Pro fes seur Ed mond Cros de l’Uni ver si té Paul Va lé ry de Mont pel‐ 
lier  III pour mon ins crip tion en DEA. Cette idée m’en chan tait car
Mont pel lier me pa rais sait une ville plus ou verte et cos mo po lite. Mal‐ 
gré quelques ap pré hen sions, j’es ti mais avoir fran chi un pas et j’avais à
cœur de pour suivre mes études. «  Vou loir ar ri ver, c’est avoir fait la
moi tié du che min », dit- on en Afrique. Dos sier en main et pro jet en
tête, je me ren dis à l’Uni ver si té Paul Va lé ry de Mont pel lier pour la
pre mière fois, un ven dre di du mois d’oc tobre 1989. Je dé bar quai tan‐ 
dis que se te nait un sé mi naire dédié aux doc to rants. Je frap pai à l’en ‐
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trée du CERS, on m’ou vrit la porte, un fris son de pa nique m’en va hit
quand les re gards in ter ro ga teurs des par ti ci pants se tour nèrent vers
moi. «  Celui qui veut miel doit avoir le cou rage d’af fron ter les
abeilles  ». Bal bu tiante, je me pré sen tai et de man dai à ren con trer le
pro fes seur Ed mond Cros. J’en ten dis alors une voix ai mable me ré‐ 
pondre et un Mon sieur im pres sion nant se di ri ger vers moi, un peu en
re trait du groupe de per sonnes pré sentes. Après les sa lu ta tions
d’usage, il s’adres sa à moi :

— Oui, c’est pour quoi, Ma de moi selle, que puis- je faire pour vous ? –
me demanda- t-il d’un ton cor dial. 
— Je viens de l’Uni ver si té de Per pi gnan où j’ai ob te nu une Maî trise en
es pa gnol et sou hai te rais m’ins crire à Mont pel lier en année de DEA,
j’ai une re com man da tion du pro fes seur Da niel Mey ran qui a été mon
co- directeur en Maî trise, ré pon dis‐je. 
— En ten du, re pas sez dans une heure pour un en tre tien, le temps de
me lais ser finir le sé mi naire.

L’ac cueil fut cor dial et je re pris confiance en moi. À l’issue de l’en tre‐ 
tien, Ed mond Cros me donna son ap pro ba tion pour une ins crip tion
en DEA. Était- ce un mé rite ou une fa veur  face à ma dé tresse pal‐ 
pable ? Très émue, je réa li sai la gran deur d’es prit de ce grand Pro fes‐ 
seur. L’année de DEA (1989-1990) mar que ra donc mon adhé sion au
CERS et mon ini tia tion à la théo rie so cio cri tique. L’ap pren tis sage de la
so cio cri tique était ri gou reux, les concepts nous échap paient to ta le‐ 
ment et j’étais quel que fois «  lar guée  ». J’avais pour bi nôme Fran çois
Mar ti nez, et au sor tir des sé mi naires, nous pre nions le temps de re‐ 
voir nos notes en nous ap puyant sur les ou vrages de ré fé rence,
comme Théo rie et pra tique so cio cri tiques (Cros, 1983), un ma nuel plus
ac ces sible qui four nis sait les fon da men taux de la So cio cri tique et De
l’en gen dre ment des formes (Cros, 1990), pour une lec ture plus ap pro‐ 
fon die. Le pro fes seur Da niel Mey ran – à qui j’ex prime au jourd’hui
toute ma gra ti tude – avait frayé le che min dans ce par cours. J’ac cé dai
ainsi à une étape cru ciale  ; mon ini tia tion en so cio cri tique et l’in té‐ 
gra tion au CERS, en ca drée par Maes tra Mo nique Carcaud- Macaire,
qui guida mes pre mières re cherches sur la no ve la tes ti mo nio de Ri go‐ 
ber ta Menchú 3, in dienne gua té mal tèque dont la réa li té vécue se rap‐ 
pro chait, la contrain sur gen cia mise à part, sen si ble ment de celles des
femmes afri caines. Son his toire ins pi rante, éveilla ma conscience car
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j’étais la seule étu diante afri caine noire au CERS. Nour rie par les en‐ 
sei gne ments d’Ed mond Cros, je m’exer çai à écrire des ar ticles de vul‐ 
ga ri sa tion à ca rac tère fé mi niste, comme « Re gard de femme 4 » où je
ques tion nai la place de la femme in tel lec tuelle dans la so cié té ga bo‐ 
naise/afri caine, le poids de la tra di tion, et le re gard dia bo li sant porté
sur la femme uni ver si taire par les hommes. En un mot, je mis en ten‐ 
sion les rap ports hommes/femmes. «  Je suis  mère et étu diante  » 5,
trai tait du sta tut des étudiantes- mères afri caines en France, celles
qui, au- delà des obs tacles, sont par ve nues à dé pas ser les pré ju gés et
de ve nir des mo dèles de réus site au fé mi nin. Ces textes s’ins pi raient
de mon ex pé rience de doc to rante à la quelle s’ajou tait celle d’une
jeune maman sou vent sub mer gée et iso lée. In cons ciem ment, la mé‐ 
tho do lo gie so cio cri tique ger mait déjà en moi. À tra vers mes écrits ha‐ 
sar deux sur la condi tion fé mi nine 6, je li vrai une lec ture de la so cié té
en m’ap puyant sur les pré ceptes cri tiques d’Ed mond Cros. L’abou tis‐ 
se ment de ma thèse de doc to rat 7 consti tue cette part d’hé ri tage, qui
au jourd’hui fait de moi une in con di tion nelle am bas sa drice et « de fen‐ 
so ra » de la so cio cri tique à l’Uni ver si té Omar Bongo, que j’ai in té grée
en oc tobre 1997. J’y exerce tou jours comme Maî tresse de Confé rences
ti tu laire au Dé par te ment d’es pa gnol.

Un es pace d’in té gra tion so ciale et
de for ma tion scien ti fique
Le CERS/IIS reste dans mon es prit à la fois comme un es pace d’in té‐ 
gra tion so ciale et de for ma tion scien ti fique. Il exis tait une tra di tion
bien éta blie qui ame nait le « Pa tron » à pré sen ter les nou veaux ar ri‐ 
vants, d’abord à Mo nique Carcaud- Macaire en tant que Co or di na trice
du Centre. Et, à l’en tame des pre miers sé mi naires aux quels on as sis‐ 
tait, les pré sen ta tions aux autres membres – qui s’étaient fé dé rés au‐ 
tour de lui, bien que n’étant pas for cé ment sous la di rec tion d’Ed‐ 
mond Cros – se pour sui vaient. Mon in té gra tion au CERS s’est struc‐ 
tu rée au tour d’une large fa mille d’adhé rents et de ren contres dont
celles avec Fran çois Mar ti nez, Aïko Kou dou, Assia Mohs sine, Vic to rien
Lavou, Mi chèle So ria no, Sol Vil la cèque, Ti mo thée Zabé, mais aussi
avec la com mu nau té latino- américaine à tra vers Hilda Moran- Quiroz,
Pa tri cia Cam pos, Fe lipe Macías, Luz Pa lo me ra, Gua da lupe Mejía…
C’était une étape pri mor diale, le der nier ar ri vant de la dia spo ra afri ‐
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caine, Clé ment Akas si, sui vra le même ri tuel, une tra di tion vi sant à fa‐ 
vo ri ser l’in té gra tion et l’« ac cul tu ra tion » des nou veaux adhé rents au
groupe de re cherche. Cet es pace a été réel le ment, pour les dia spo ras
afri caines et latino- américaines, un re fuge, un re père so cio cul tu rel
si mi laire à « La Casa de las Amé ri cas » ou la « Mai son d’Afrique », sous
d’autres cieux. On y me nait une re cherche col lec tive et pas sion‐ 
nante ; il y ré gnait une ému la tion saine, une so li da ri té en adé qua tion
avec la vi sion d’Ed mond Cros. Je garde en mé moire le sou ve nir d’Aiko
Kou dou, enseignant- chercheur de na tio na li té ivoi rienne dont l’ai‐ 
sance et la ma tu ri té scien ti fique im pres sion naient, mais aussi sa pra‐ 
tique lan ga gière par ti cu lière comme «  l’at ta quant a dé vier gé la
chose » pour si gni fier « que l’at ta quant a mar qué le pre mier but du
match ». De na ture prude et ré ser vée, j’étais quelque peu sur prise et
cho quée au début, car il y avait dans cette lexie une conno ta tion
gros sière dans mon en ten de ment. Pour les autres, ce genre de néo lo‐ 
gismes et ivoi rismes pro cu rait un tout autre sens aux actes du lan‐ 
gage et je me lais sais fi na le ment cou ler dans ce flot lan ga gier et dis‐ 
cur sif dé rou tant. Maes tro Ed mond Cros écou tait Aiko avec beau coup
de consi dé ra tion. En règle gé né rale, il pre nait au sé rieux chaque in‐ 
ter ven tion ou com men taire lors des sé mi naires, cher chant ainsi à
nous faire voir l’in té rêt des « in tui tions » dans le tra vail so cio cri tique,
mal gré la ri gueur qu’il im plique. Il ne fal lait bien en ten du pas res ter
au stade de ces in tui tions. Les in ter ven tions d’Aiko, ti rées des pra‐ 
tiques lan ga gières afri caines/ivoi riennes ap por taient un autre éclai‐ 
rage à la pra tique so cio cri tique, contri buant po si ti ve ment aux dé bats
théo riques tout en dé cons trui sant cer tains codes de re pré sen ta tion.
Ceci n’était pas en contra dic tion avec l’ap proche d’Ed mond Cros qui
pri vi lé giait une so cio cri tique in clu sive, fon dée et nour rie par l’in ter‐ 
dis ci pli na ri té et met tant en avant la trans dis ci pli na ri té. La so cio cri‐ 
tique s’in té resse tout aussi bien aux textes lit té raires, aux textes lan‐ 
ga giers, à la for ma tion du Sujet qu’aux ob jets cultu rels comme le ci né‐ 
ma. Au tre ment dit, la so cio cri tique for gée par Ed mond Cros s’in té‐ 
resse à tout un «  en semble de mé dia tions qui dé cons truisent, dé‐ 
placent, ré- organisent ou re- sémantisent les dif fé rentes re pré sen ta‐ 
tions du vécu in di vi duel et col lec tif 8  ». Aussi, Aiko, et bien d’autres
dé fen seurs de la so cio cri tique, se donnaient- ils à voir comme des su‐ 
jets cultu rels, s’en ri chis sant au contact d’autres su jets. À ce pro pos,
nous re tien drons cette idée de Marc Marti par lant du sujet cultu rel
selon Cros :
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Le sujet cultu rel est à la fois au croi se ment de la for ma tion de la sub ‐
jec ti vi té et des pro ces sus de so cia li sa tion. […] Le sujet cultu rel se re ‐
trouve donc à l’ar ti cu la tion de trois for ma tions —so ciales, idéo lo ‐
giques et dis cur sives—, qui pos sèdent leur propre rythme d’exis ‐
tence, in dui sant pha sages et dé pha sages suc ces sifs en fonc tion des
époques et des lieux 9. 

Cette di men sion de la so cio cri tique in dui sant l’in di vi duel/le col lec tif
en globe à la fois un ca rac tère po li tique et idéo lo gique en somme, car
il ne faut pas perdre de vue les mon tages/dé mon tages de l’idéo lo gie
par l’« as su jet tis se ment » par les for ma tions so ciales et cultu relles, à
tra vers les Ap pa reils Idéo lo giques d’État (Louis Al thus ser). Au jourd’hui
les tra vaux de Théo phile Koui et Vic to rien Lavou, deux mo nu ments
de la so cio cri tique issus des dia spo ras afri caines le dé montrent ai sé‐ 
ment, de même que nos propres pro duc tions. L’im por tance du col lec‐
tif que pri vi lé giait Ed mond Cros est de meu rée constante au CERS, fa‐ 
vo ri sant le par tage d’ex pé riences et les échanges dans une orien ta‐ 
tion tout à fait plu rielle et mul ti cul tu relle. Pen dant les sé mi naires, on
ne per dait pas de vue notre at ta che ment à une cause com mune au
sein de l’équipe dy na mique et per for mante que nous for mions. Tra‐ 
vailler, ap prendre, com prendre les fon de ments de la so cio cri tique, en
faire l’ap pli ca tion dans nos tra vaux, n’était pas si aisé. Les comptes- 
rendus de lec ture, les notes syn thèses, les rap ports de séances, les
pré sen ta tions à mi- parcours des tra vaux de re cherche aux quels nous
étions sou mis, consti tuaient des mises à l’épreuve constantes et fa vo‐ 
ri saient l’ému la tion. Les par ti ci pa tions aux congrès or ga ni sés dans
dif fé rents pays (Costa Rica, Maroc, Mexique), pour les jeunes cher‐ 
cheurs que nous étions, étaient aussi des oc ca sions pour ap prendre
et pour faire nos pre mières griffes car tout cela se pas sait dans un
cli mat d’échanges aussi bien dans les dé bats in tel lec tuels que dans les
mo ments de ré jouis sance fes tive. Un sou ve nir vi vace est celui de l’im‐ 
pli ca tion de tous les doc to rants dans les évé ne ments or ga ni sés par le
CERS à Paul- Valéry. Je ci te rai ici l’exemple de «  1492/1992 comme
évé ne ment dis cur sif » qui mo bi li sa long temps des ré flexions lors des
sé mi naires dé diés. Alors que j’étais en ceinte de mon pre mier fils, je
me sen tis pri vi lé giée d’y par ti ci per avec toute l’équipe. Cela se solda
par la pu bli ca tion d’un ou vrage col lec tif spé cial dans le quel fi gu raient
nos pre miers ar ticles 10.
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Dia spo ra afri caine et pré ca ri té
so ciale. Aiko, un « so cio cri ti cien
hors‐pair »
Aiko était ti tu laire d’un Doc to rat de troi sième cycle et avait sou te nu
sa thèse à l’Uni ver si té de Paris X- Nanterre en 1979 11. A cette époque,
il avait cô toyé de grands au teurs fran çais comme le phi lo sophe Alain
Ba diou et ex plo ré les théo ri ciens comme Barthes, Fou cault, au cours
de ses longues an nées de re cherche, de même il avait suivi les cours
de Ma ryse Condé. Il avait en suite pour sui vi sa car rière dans l’en sei‐ 
gne ment à l’École Nor male Su pé rieure d’Abid jan. Ce par cours fai sait
de lui un ex pert en théo rie lit té raire, très ap pré cié et ad mi ré par les
néo phytes, «  pauvres/pau vresses ignorant- e-s  » que nous étions. Il
fit son ins crip tion à l’Uni ver si té Paul Va lé ry, en no vembre 1989 en vue
de pré pa rer un Doc to rat Nou veau Ré gime. On le sur nom mait «  le
Doyen de la struc tu ra tion », un concept qu’il ma ni pu lait à sou hait, en
l’ap pli quant à tous les champs du quo ti dien, construi sant et dé cons‐ 
trui sant le sens, en par lant par exemple de « struc tu ra tion » pour une
re la tion sen ti men tale et de «  struc ture  » pour qua li fier la per sonne
visée, les ini tiés com pren dront. L’art de la rhé to rique était son fort.
Lors des sé mi naires, il n’hé si tait pas à uti li ser des lexies et lan gages
ima gés pro ve nant du jar gon afri cain, plu tôt ivoi rien, pour ar gu men ter
ses pro pos. C’était sa façon à lui de tra duire sa culture et peut- être
d’em bras ser le « Tout- Monde » (E. Glis sant). Cela lui était par fois re‐ 
pro ché par les pu ristes qui ne pou vaient en tendre que des « concepts
ga lopent » et tour nait à l’in com pré hen sion lors qu’un texte était truf fé
de « chiasmes ». Dans l’ima gi naire des dia spo ras afri caines du CERS,
Aiko, re pré sen tait vé ri ta ble ment le Doyen/Sage ; aussi, mérite- t-il un
hom mage spé cial dans ce cha pitre consa cré à cette com mu nau té et
son rap port à la so cio cri tique. Je me per mets de re trans crire un ex‐ 
trait du té moi gnage re cueilli au près de mon ami, Fran çois Mar ti nez,
qui est resté long temps à son che vet et a par ta gé les mo ments forts
de son exis tence à Mont pel lier. Au- delà d’être un in tel lec tuel che‐ 
vron né et d’avoir une grande ex per tise lit té raire et théo rique, Aiko
ma ni fes tait un in té rêt par ti cu lier pour la so cio cri tique. Tou te fois
n’étant pas his pa niste ni amé ri ca niste, il dut choi sir d’en tre prendre sa
thèse dans cette pers pec tive sous la co di rec tion des pro fes seurs Ed‐
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mond Cros et Jeanne- Marie Clerc. Le pre mier étant spé cia liste de la
so cio cri tique et la se conde de lit té ra ture com pa rée. D’une grande
sen si bi li té, il évo quait avec nos tal gie ses an nées an té rieures à Paris,
et l’ab sence de sa femme Hé lène res tée au pays avec ses en fants. Ce
sou ve nir l’in ci tait à bou cler ar dem ment sa thèse dans les dé lais. Aiko
s’adon nait à cœur joie aux ren contres ami cales dans le stu dio qu’il oc‐ 
cu pait au Bou le vard Louis Blanc, au tour d’un repas « pou let et riz »
par ta gé entre « cer sistes ». Il af fi chait une grande di gni té due à son
sta tut de pro fes seur à l’Ecole Nor male Su pé rieure d’Abid jan, tou jours
vêtu d’un cos tume pour se rendre aux sé mi naires ; il soi gnait son ap‐ 
pa rence, mais sans tou te fois ver ser dans l’ar ro gance ves ti men taire.
Au contraire, il avait tou jours vis- à-vis de l’Ins ti tu tion ou de ses
maîtres une forme d’hu mi li té, peut- être le fruit d’un rap port néo co lo‐ 
nial vu que pour lui la France contri buait à par faire sa for ma tion. C’est
vrai, la culture afri caine a aussi ses codes et cette hu mi li té afri caine
était propre aux per sonnes de sa gé né ra tion. Au terme de trois an‐
nées de tra vail achar né, et à l’ap proche de la date de sou te nance de
sa thèse, sa di rec trice de thèse, d’abord fa vo rable à la pers pec tive so‐ 
cio cri tique, dé ci da fi na le ment qu’il ne pou vait plus sou te nir et que ses
tra vaux de vaient être re pris. Quel choc  ! Que d’ef forts, de pri va tion,
pour un homme qui avait aban don né femme, en fants, confort so cial,
un en sei gnant dont la no to rié té scien ti fique était re con nue dans son
pays et même de ses congé nères à Paris ! Ce délai sup plé men taire à
son sé jour n’était pas sans consé quences. N’ayant plus de titre de sé‐ 
jour, plus de cou ver ture so ciale, ni la pos si bi li té de se ré ins crire, il se
re trou vait dans une im passe. En proie à de sé rieux pro blèmes fi nan‐ 
ciers, sa bourse d’études sus pen due, il trou va re fuge au près d’amis.
Une han tise vient constam ment l’as saillir  : être re con duit à la fron‐ 
tière et dé bar qué en tant que clan des tin à Abid jan où son sta tut so cial
est no toire. À cette époque, en effet, Charles Pas qua (un iné nar rable
mi nistre de l’in té rieur) et sa po li tique d’im mi gra tion font des ra vages,
pré co ni sant le ra pa trie ment des étran gers en si tua tion ir ré gu lière.
Aïko ose à peine sor tir, car il suf fit d’un contrôle de po lice pour
mettre fin à ses an nées de tra vail en thèse. Désem pa ré, avec la peur
au ventre de se faire ra pa trier, il est de plus en plus fra gi li sé mo ra le‐ 
ment et tou ché dans sa di gni té. Il ne se plaint pas pour au tant, même
si dans un cercle plus res treint sa souf france était per cep tible. Isolé,
n’osant plus sol li ci ter son en tou rage, ne voyant au cune issue à sa si‐ 
tua tion, Aïko com met l’ir ré pa rable, il at tente à sa vie. Son état de



Diasporas africaines et Sociocritique. Fécondité d’une expérience vécue

santé se dé té riore… Grâce au bon sou ve nir de ses an nées d’études
pa ri siennes, où son « tu teur », Raoul Va de pied, Sé na teur de la Sarthe,
et sa fa mille, l’avaient ac cueilli, il en tre prend de sol li ci ter une aide au‐ 
près de Fran çois Fillon, an cien Maire de Sablé (Sarthe), dé pu té de la
Sarthe et Mi nistre de l’En sei gne ment su pé rieur dans le gou ver ne‐ 
ment Bal la dur, qui in ter vient pour que son dos sier mé di cal soit ac‐ 
cep té et qu’il ne soit pas ra pa trié. Il res te ra in ter né des an nées du rant
dans la struc ture hos pi ta lière Mont d’Au relle, car son état de santé ne
lui per met tait plus d’être au to nome. Il re ce vra ré gu liè re ment la vi site
de ses amis afri cains et fran çais, dont Fran çois Mar ti nez, qui contri‐ 
bue ra à le main te nir connec té au monde en lui rap por tant des com‐ 
mandes de livres, mu siques, ar ticles de toute sorte et sur tout des
nou velles du CERS. Grâce à cette aide, il pour ra en vi sa ger de fi na li ser
sa thèse.

Ed mond Cros, sou cieux de la gra vi té de la si tua tion d’Aiko, va or ga ni‐ 
ser une sou te nance de thèse 12 sin gu lière le 2  avril  1999 sur son lit
d’hô pi tal, à 10  heures. Le jury sera com po sé des Pro fes seurs Jean
Claude Bla chère, Da niel Mey ran, Jacques Is so rel, Fran cis Sur eda, Ed‐ 
mond Cros, dé cons trui sant ainsi les codes d’une sou te nance clas‐ 
sique en mi lieu uni ver si taire. Face à la grande dif fi cul té d’Aïko à s’ex‐ 
pri mer, Fran çois Mar ti nez se char ge ra de faire la lec ture du texte de
sou te nance et l’ai de ra à ré pondre aux ques tions du jury ; il était fa mi‐ 
lier, de puis le dé part, des tra vaux de son ami. Ed mond Cros, in tel lec‐ 
tuel hu ma niste, pro tec teur et dé fen seur de la so cio cri tique, était une
fois de plus au cœur d’un dé noue ment heu reux en œu vrant en fa veur
de cette sou te nance à double voix  : celle de Fran çois Mar ti‐ 
nez/porte- parole im bri quée à celle de Aiko/au teur/héros de son
tra vail et son at ta che ment à la so cio cri tique. Le Maes tro per met tait
ainsi la re con nais sance sym bo lique du tra vail d’un cher cheur afri cain.
Com ment ne pas y voir l’illus tra tion d’une dé ter mi na tion et d’une
per sé vé rance sans faille (les dia spo ras afri caines y sont as su jet ties
même je dirai) ? Dans tous les cas, pour moi, cette sou te nance res te ra
di rec te ment rat ta chée à un évé ne ment heu reux, à sa voir la nais sance,
à la ma ter ni té Ar naud de Vil le neuve de Mont pel lier, de mon troi sième
fils Pierre- Louis, le 2  avril  1999 à une heure d’in ter valle, après deux
mois d’hos pi ta li sa tion à cause d’une gros sesse (dite) pa tho lo gique.

8

J’ai voulu ici re si tuer briè ve ment la di men sion du sujet cultu rel et son
rap port au monde, tout en dé mon trant l’en ga ge ment d’Ed mond Cros

9
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dans les si tua tions ex trêmes : dé fen seur non seule ment de sa pen sée
mais aussi d’une so li da ri té so ciale ac tive à l’en droit de ses col la bo ra‐ 
teurs. La théo rie so cio cri tique, sur la quelle Aiko fon dait ses tra vaux,
est par ailleurs le moyen par ex cel lence qui par ti cipe à la re con nais‐ 
sance de ces ef forts, et même au- delà, d’un en ga ge ment idéo lo gique
cer tain. « La pa role est traî tresse de la pen sée », m’avait un jour dit
Aiko. Je crains avoir trahi la pen sée du re gret té Grand frère qui in car‐ 
nait vrai ment la fi gure du Doyen des dia spo ras afri caines dans l’uni‐ 
vers so cio cri tique de mon époque. Que d’émo tions j’ai res sen ties dans
cet exer cice que m’a confié mon frère Lavou ! Que de larmes ont dé‐ 
fer lé sur mes joues ! Cher ami frère, Fran çois, Chico, les cer sistes afri‐ 
cains, te sau ront gré d’avoir livré ce lourd sou ve nir et d’avoir si gé né‐ 
reu se ment ac com pa gné Aiko. Ce té moi gnage émou vant et pa thé‐ 
tique, nous met face à des ques tion ne ments. Qu’est- ce que le monde
pro pose à l’homme pour son épa nouis se ment ? La quête du sa voir ?
Les re la tions hu maines  ? Qu’est- ce l’être hu main au final  ? Le par‐ 
cours de vie d’Aiko nous ra mène aussi à la ques tion de l’im mi gra tion
(choi sie/vou lue ; lé gale/illé gale : la sé man tique sur ce point est tou‐ 
jours ha bi tée po li ti que ment)  ; il illustre bien la tra jec toire de bon
nombre d’Afri cains, en quête de for ma tion, confron tés au dé pay se‐ 
ment, à la mar gi na li sa tion, à la pré ca ri té, au mé pris cultu rel et ra cial.
Cette quête est sou vent liée à une mise sous ra ture de la li ber té in tel‐ 
lec tuelle, de la li ber té d’ex pres sion  ; elle reste en core mar quée par
une his toire co lo niale non di gé rée, par l’op po si tion à une forme d’en‐ 
doc tri ne ment, y com pris dans l’arène uni ver si taire. En effet, Aiko,
enseignant- chercheur bé né fi ciant déjà d’une no to rié té avé rée, choi sit
l’ap proche so cio cri tique, en confor mi té avec sa vi sion du monde, ses
va leurs mar xistes et so cia listes pour mener à bien ses tra vaux de re‐ 
cherche. Pour des ques tions de sen si bi li té d’écoles, il est amené à re‐
mettre en ques tion ses tra vaux et son en ga ge ment in tel lec tuel, on
pour rait même ex tra po ler en di sant qu’il était contraint à une forme
de « nin gu neo ». At teint dans ce qu’il a de plus cher, sa di gni té et li‐
ber té, il pré fè re ra re non cer à tout plu tôt que de subir l’hu mi lia tion
d’être ra pa trié dans son pays d’ori gine, comme un mal propre, sans
avoir at teint les ob jec tifs pour tant nobles qu’il s’était fixés. Il di sait
sans cesse qu’il ne vou lait pas désho no rer sa fa mille et sur tout ses
en fants. Cette si tua tion conduit fa ta le ment à ques tion ner le par cours
et le sta tut du cher cheur noir- africain dans les uni ver si tés fran çaises.
Com ment peut- il se dé faire du phé no mène de sté réo ty pi fi ca tion, de
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l’égo cen trisme de cer tains es prits «  éclai rés  »  ? Com ment se dé‐ 
prendre, sans payer un lourd tri but sym bo lique, de l’«  in vi si bi li sa‐ 
tion », une no tion chère à Lavou ?

La no tion « d’in vi si bi li sa tion » (…) sub sume les no tions d’ex clu sion ou
de mar gi na li sa tion et elle concerne tout à la fois l’éco no mique, le po ‐
li tique et le cultu rel… L’« in vi si bi li sa tion » re coupe donc né ces sai re ‐
ment l’his toire, comme lutte des classes ou conflits d’in té rêts (…) vi ‐
sant un mo no pole de la vio lence sym bo lique de clas se ment et donc
de dé clas se ment, et l’ima gi naire so cial qui l’ac com pagne ou qu’elle
gé nère 13.

Aiko, aura- t-il été confron té tout à la fois à l’« in vi si bi li sa tion » et à un
conflit d’in té rêts sym bo liques ? 

10

Ed mond Cros et les dia spo ras
afri caines : « une so li da ri té so ‐
ciale en actes »
Par ler du Maes tro me rap pelle l’écho de sa voix, cette to na li té par ti‐ 
cu lière qui m’avait mar quée dès notre pre mière ren contre. Il avait une
voix pé né trante qui in di quait déjà la pro fon deur et le sé rieux de sa
ré flexion in tel lec tuelle ou l’in ten si té du dis cours qu’il te nait pen dant
les sé mi naires ou les col loques. Lorsque j’as sis tai, pour la pre mière
fois au sé mi naire sur le Buscón, je notai qu’il était tel le ment pas sion né
que sa voix vi brait au fur et à me sure de ses dé mons tra tions cri tiques.
Il ar ri vait aussi que sa voix prenne une tex ture un peu bri sée, per dant
un peu en in ten si té et en net te té sous le coup de l’émo tion ; il tous so‐ 
tait alors lé gè re ment, bu vait une gor gée d’eau pour la ra vi ver. Il suf fi‐ 
sait d’ob ser ver son re gard, sa ges tuelle, pour voir à quel point il par‐ 
ve nait à trans mettre les émo tions sim ple ment à tra vers sa pas sion
pour la théo rie et l’en thou siasme qu’il avait à par ta ger avec ses dis‐ 
ciples/col la bo ra teurs. Sa ges tuelle était élé gam ment conte nue mais il
pou vait se lâ cher lors qu’il avait pris une bonne ra sade ac com pa gnée
d’une bou chée de tapas lors des « brin dis », le Maes tro ai mait bien la
vie de ce côté- là. Sa voix pou vait ef fec ti ve ment lais ser en tre voir son
état d’es prit, comme le sou ligne Vic to rien Lavou :

11
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Il était digne de pi quer des co lères pen dant les sé mi naires, ou sou te ‐
nances de thèses, sur tout quand il es ti mait que ce qu’il es sayait de
dé fi nir dans ses concepts très dif fi ciles des fois à com prendre, pour
nous pe tits pauvres/pau vresses étaient écor chés ou très mal com ‐
pris. Sur tout quand on mê lait la nar ra to lo gie à la so cio cri tique, cela
avait le don de l’ir ri ter, même de l’éner ver puisque la so cio cri tique
dé pla çait tout cela. Rac cro cher la so cio cri tique à la nar ra to lo gie était
quelque chose qui l’in sup por tait au plus pro fond de lui‐même 14.

Clé ment Akas si évoque ici le sou ve nir de sa pre mière ren contre avec
Ed mond Cros où il est ques tion des bases du tu to rat de sa thèse :

12

J’ar ri vai avec 1 h 30 de re tard. Il piqua alors une co lère noire, me si ‐
gni fia clai re ment qu’il m’avait at ten du pen dant près de deux heures.
Je garde en core l’éclat de sa voix – dé clare Clé ment Akas si – je com ‐
pris qu’il n’était pas content de mon at ti tude. Quand il eut fini de par ‐
ler, je ten tai de lui ex pli quer que ve nant de Ma drid, je n’avais au cune
idée du fonc tionnent des trans ports à Mont pel lier et que je m’étais
égaré […] Le len de main, à ma grande sur prise, Maes tro rap pe la lui- 
même - ce mo ment reste pour moi un sou ve nir in ou bliable – et me
dit d’une voix calme : « Clé ment, je pense que je n’au rais pas dû ré agir
de cette façon, je me sure la dif fi cul té des trans ports pu blics à Mont ‐
pel lier pour un no vice dans la ville, ce qui s’est passé hier n’est cer tai ‐
ne ment pas de votre faute… » 15

A son tour, Hilda Morán Qui roz, rap pelle :13

La pri me ra vez que lle gué a Mont pe llier... ha bían cam bia do la hora de
lle ga da y no pude co mu ni cár se la, así que lle gué muy an gus tia da por ‐
que lo único que yo sabía era que ese día tenía clase en la Uni ver si dad,
y tuve que co rrer para lle gar antes de que ter mi na ra la clase. Co rría
por todos lados, en busca de al guien que me di je ra dónde es ta ba el
salón, pero la Uni ver si dad es ta ba de sier ta: era di ciem bre, vier nes en la
noche... Pro vi den cial men te, me en con tré con un maes tro, a quien luego
co no cí: Louis Car dai llac. Muy ama ble men te, me dijo cómo lle gar al
salón. Otra vez me sentí per di da en ese largo pa si llo que me pa re cía
in ter mi na ble, pero de pron to es cu ché la voz de Cros: ¡ahí es ta ban, qué
ali vio! Fue la voz más tran qui li za do ra de mi exis ten cia 16.
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Le vi brant hom mage qui lui a été rendu par la grande fa mille so cio cri‐ 
tique au len de main de son décès le 2  no vembre  2019 té moigne des
qua li tés in tel lec tuelles et hu maines de Ed mond Cros ainsi que de l’es‐ 
time et grande ad mi ra tion ma ni fes tées à son en droit.

14

Ed mond Cros res te ra, dans le pa no ra ma de l’His pa nisme fran çais et
in ter na tio nal, l’un des cher cheurs les plus ac tifs, in ven tifs et pro duc ‐
tifs. Sa pas sion pour la théo rie s’éveilla très tôt et de meu ra, jusqu’au
bout, la co lonne ver té brale de sa vie in tel lec tuelle. Mais tout cela ne
se rait rien sans la per son na li té d’Ed mond Cros, sa gé né ro si té, sa so li ‐
da ri té, sa fidélité dans les re la tions hu maines et sa fia bi li té dans ses
en ga ge ments idéo lo giques… Nous ve nons de perdre un grand in tel ‐
lec tuel, un grand uni ver si taire, un grand ami… Un Señor 17.

J’ajou te rais à ces pro pos élo gieux, que le Pa tron – comme nous l’ap‐ 
pe lions dans notre jar gon afri cain – avait une per son na li té cha ris ma‐ 
tique, même si sa po si tion de « sa vant » lui confé rait un cer tain pres‐ 
tige, ses rap ports avec ses dis ciples étaient nour ris d’une hu mi li té
éton nante. Sa vi sion du monde, en tant que sujet tran sin di vi duel, re‐ 
po sait sur son propre par cours, sur des ren contres mul tiples, sur le
par tage des connais sances et des sa voirs, sur le par tage d’une autre
idée, de la re cherche et de la France. Les Cours In ten sifs de Fran çais
(CIF) qu’il fonda avec d’autres à Mont pel lier en té moignent aussi d’une
cer taine ma nière. Vic to rien Lavou et Mi chèle So ria no furent re cru tés
dans ce pro gramme, d’abord comme mo ni teurs puis comme en sei‐ 
gnants. Cros ve nait ainsi rompre avec une cer taine « en do ga mie » qui
pré va lait au CIF. Lavou et So ria no, grâce à Ed mond Cros, bé né fi‐ 
cièrent éga le ment d’une bourse d’études « Tea ching Fel low » de Pitts‐ 
burgh Uni ver si ty (Spa nish De part ment) dans les an nées 1990. C’est là
qu’ils ob tinrent leur Doc to rat éta su nien (Ph.D). Au tant d’ac tions me‐ 
nées en fa veur de ses dis ciples, sans doute liées aussi à son par cours
per son nel. « Issu d’un mi lieu très mo deste, il a fait des études uni ver‐ 
si taires à la force du poi gnet, avant d’être re cruté en 1963 à l’Uni ver si‐ 
té Paul Va lé ry Mont pel lier III en qua li té d’As sis tant » 18. Il avait sa vam‐ 
ment su pré ser ver, entre lui et ses dis ciples une re la tion de confiance
va lo ri sante, un mode de fonc tion ne ment basé sur le res pect et la cor‐ 
dia li té, l’hu mi li té, la mo des tie  ; des com por te ments nobles, loin de
ceux qui consistent à « an nexer l’autre, de poser sa marque sur lui au
mé pris de sa sin gu la ri té  » 19. Cros consi dé rait cha cun de nous dans

15
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son in di vi dua li té. Gé né reux, at ten tif, il sa vait écou ter, ras su rer et son
in tui tion pa ter nelle lui don nait à com prendre nos dif fi cul tés et d’y re‐ 
mé dier. Les dia spo ras afri caines et latino- américaines ont pu bé né fi‐ 
cier de cette gé né ro si té à dif fé rents mo ments de leur sé jour d’étude à
Mont pel lier. « Me can ce la ron la beca. So li ci té otra beca, fui mos muy
po bres mien tras me la daban. Fue Cros quién nos ayudó mu chí si mo
en esos tiem pos de po bre za ex tre ma », nous con fie Hilda Morán. Lors
du congrès in ter na tio nal de so cio cri tique, or ga ni sé en no vembre 1991
au Mexique, j’étais en deuxième année de Doc to rat. Je fus agréa ble‐ 
ment sur prise d’ap prendre que je me ren drai à Gua da la ja ra avec
l’équipe du CERS, conduite par Ed mond Cros et Mo nique Carcaud- 
Macaire. Mon voyage et mon sé jour étaient par tiel le ment pris en
charge. Mo nique me sug gé ra alors de pré sen ter une ana lyse so cio cri‐ 
tique sur la cou ver ture de Me llamo Ri go ber ta Menchú y así me nació
la concien cia. Ce fut pour moi une pre mière ex pé rience exal tante qui
me per mit non seule ment de m’ex pri mer sur un pro jet de re cherche
de vant un large pu blic scien ti fique, d’en ri chir mes connais sances,
mais aussi de dé cou vrir une nou velle culture et de nouer des ami tiés
fortes. En no vembre 2000, alors que j’étais déjà en poste à l’uni ver si té
au Gabon, j’ef fec tuai le dé pla ce ment pour le congrès de so cio cri tique
or ga ni sé à Cha pa la (Mexique), un rendez- vous im por tant des ti né à
re nouer mon at ta che ment à la fa mille so cio cri ti cienne. Ahmed Ben
Naoum, Vic to rien Lavou, Mi chèle So ria no, Fran çois Mar ti nez et Clé‐ 
ment Akas si – doc to rant dont le sé jour avait été pris en charge –
étaient tous là.

La vi ven cia so cio cri tique et
ses convi ven cias
Dans cet uni vers sa vant et pro di gieu se ment so cio cri tique, Cros avait
su pri vi lé gier les re la tions hu maines en or ga ni sant des ren contres
ami cales pour pré ser ver la convi via li té/co hé sion au sein de la fa mille
so cio cri ti cienne. Ces mo ments étaient ponc tués de re trou vailles fes‐ 
tives chez les uns et les autres. La « Mo nu men tale » Maes tra Mo nique
Carcaud- Macaire, Vice- Présidente de la fon da tion CERS, ex cel lait
non seule ment dans la co or di na tion des ac ti vi tés scien ti fiques, mais
aussi dans l’art de re ce voir. Elle avait pour cou tume d’or ga ni ser de
belles vi rées dans sa ré si dence à Saint Georges d’Orques. Le ven dre di
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soir, après un sé mi naire « ma ra thon », on s’y re trou vait sou vent dans
une am biance convi viale au tour d’une belle ta blée gar nie de char cu‐ 
te ries, tapas, ca viar d’au ber gines, sa lades di verses, les bons fro mages
tant ap pré ciés par le Big Boss. Les soi rées étaient bien ar ro sées et on
dan sait au rythme d’une fa ran dole, au son des mu siques rétro/disco
des an nées 70, ou en core des chan sons po pu laires fran çaises. Les soi‐
rées se pour suivent au- delà de deux heures du matin. Mo nique, là,
in car nait vrai ment le rôle de la « Mama » de la fa mille des cer sistes ;
elle veillait tou jours au confort de tous. J’ai pu bé né fi cier de sa pré‐ 
sence af fec tueuse dès la nais sance de mes en fants  ; elle était à mes
côtés lors des ac cou che ments, à la nais sance de mon deuxième fils
Sé bas tien, à qui elle at tri bua le se cond pré nom de Thi bault. La porte
de sa mai son nous était gran de ment ou verte et même le celle de sa
fa mille, de maman Hé lène, sa re gret tée mère. Des sé jours pas sés chez
elle et à Mar tigues, avec mes gar çons, en com pa gnie de son époux
Fran çois et de leurs en fants Tama et Rava, nous gar dons le sou ve nir
in ou bliable des ba lades, de la chasse aux tré sors or ga ni sée à tra vers
champs. Chez Vic to rien et Mi chèle, à la rue Henri Du nant, les convi‐ 
ven cias pre naient une al lure plu tôt amé ri caine. C’étaient des ha bi tués
des fêtes ; chez eux on chan tait à tue- tête les Cie li to lindo, Guan ta‐ 
na me ra, la Cu ca ra cha, le Ponme la mano aqui… et on se lais sait en‐ 
traî ner par le mambo, et la rag ga muf fin bien ap pré ciée de Vic to rien ;
la fa meuse elec tricdance rap por tée de leur sé jour à Pitts burgh ne
man quait point lors de ces rendez- vous  ! Mo ji to, Te qui la, cer ve za et
vins cou laient à flot tan dis que les pla teaux gar nis de tapas, mous sa ka
d’au ber gines et autres dé lices cir cu laient, on y dé cou vrait les ta lents
ca chés de dan seurs, de conteurs et chan teurs de cer tains d’entre
nous. Oh  ! oh  ! au Gogo. Qui ne connaît pas au Gogo…, re prise en
chœur et à l’unis son. Les ini tiés.es de ces an nées folles s’y re con naî‐ 
tront ai sé ment. A côté de cela, il y avait des re trou vailles plus res‐ 
treintes  : Vic to rien, pour dis traire les en fants Sté phane, Ha neul, Sé‐ 
bas tien, nous fai sait dé cou vrir l’arrière- pays, les pro me nades en tre‐
cou pées de lunch au bord de la ri vière vers Castelnau- le-Lez.
D’autres vi rées, tou jours, dans une am biance toute aussi cha leu reuse,
se te naient chez Fran çois Mar ti nez, à la rue Alexandre Ca ba nel, le
cham pion du gua ca mole et des punchs… et des blagues bri tish façon.
À la rue Saint Clé ment, j’im pro vi sais des mets afri cains avec dif fé rents
riz co lo rés, des ba nanes frites et le fa meux pou let au grill ac com pa‐ 
gné de sa sauce aigre- doux aux pe tits lé gumes. Par fois, Blaise, mon
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com pa gnon, le père de mes en fants, as sis tait un peu mé du sé à la fête
des in tel los à la quelle il par ti ci pait ce pen dant vo lon tiers. L’am biance
était sim ple ment afri caine. A Gros bois (Grand Bao bab), chez le Maes‐ 
tro, l’am biance était so len nelle avec des buf fets bien gar nis, ten dance
gar den party  : bons vins, char cu te ries, bou chées, fro mages raf fi nés
(péché mi gnon du Pa tron). Il nous met tait à l’aise, comme on dit en
Afrique ! Le dé part d’Ed mond Cros reste et res te ra pour nous toutes
et toutes une réa li té très dou lou reuse. Par l’évo ca tion libre de ces
mo ments de ren contre et de vie, je vou lais nous re plon ger dans ces
sou ve nirs cha leu reux qui, d’une cer taine façon, font re sur gir l’autre
vi sage d’Ed mond Cros qui ai mait et ap pré ciait tant la vie et se sou ciait
du bien- être de ses proches. Les repas bien ar ro sés, les danses, les
fêtes, ponc tués de fous rires et de pe tits dé lires, ont ren for cé nos
liens et res tent des mo ments uniques et in ou bliables pour la fa mille
du CERS et tout par ti cu liè re ment pour les dia spo ras afri caines de ce
centre de re cherche si sin gu lier dans l’uni ver si té fran çaise.

Conclu sion
L’épis tème que la so cio cri tique a re pré sen té pour les dia spo ras afri‐ 
caines in clut à la fois les rap ports entre les concepts théo riques, les
pra tiques dis cur sives et une vi sion du monde (Mi chel Fou cault), car la
so cio cri tique d’Ed mond Cros est fon da men ta le ment axée sur l’in ter‐ 
dis ci pli na ri té ; elle est aussi ré so lu ment à la croi sée des cultures ma‐ 
té ria li sées. Pour moi, Vic to rien Lavou, alias Eko bio Mayor, fi dèle à
cette vi sion, re pré sente au jourd’hui l’une des fi gures les plus ac tives
de cette so cio cri tique. Re te nons ici ses ou vrages ré cents qui ques‐ 
tionnent, à par tir de la co pré sence afro/noire, les fon de ments ima gi‐ 
naires des iden ti tés ins ti tuées ou pro je tées, aussi bien en Amé rique
La tine que dans les dia spo ras, et leurs rap ports au Tout- Monde (Glis‐ 
sant). Dans Les Blancs de l’His toire (2013), il re vient sur la double di‐ 
men sion du sujet cultu rel, in di vi duelle/col lec tive, en dia logue avec la
for mu la tion d’Ed mond Cros. De même il conti nue d’éla bo rer la no tion
concep tuelle de «  Mal heur gé néa lo gique  » pour mieux en ex pli quer
les spé ci fi ci tés de l’his toire noire dans les Amé riques/Ca raïbes : « Le
MG per met de prendre ab so lu ment la me sure de cette cris tal li sa tion
et de cette sys té ma ti sa tion, tou jours dé niées ou jus ti fiées […], il in ter‐ 
roge aussi les chan ge ments dans les ima gi naires col lec tifs de ces ré‐ 
gions du monde vis- à-vis des tra cées noires afri caines […] et la puis ‐
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sance d’agir (col lec tive) des Afrodescendant- e-s » 20. Son ou vrage Du
« mi grant nu » au ci toyen dif fé ré. Présence- histoire des Noirs en Amé‐ 
rique La tine (2003), re vient, à nou veau frais, sur la ques tion d’in vi si bi‐ 
li sa tion et d’as su jet tis se ment des Noirs, dans une pers pec tive post co‐ 
lo niale et de re cons truc tion. Ses tra vaux qui se re ven diquent aussi de
la So cio cri tique, sont en prise di recte avec les nou veaux défis d’un
monde tour men té, mar qué la glo ba li sa tion, l’émer gence (contra riée)
des voix su bal ter ni sées, le « re tour » des ra cismes, de l’eu ro péo cen‐ 
trisme et de toutes les formes de bru ta li tés dé crites par Achille
Mbembe dans son der nier ou vrage sous la no tion de « Bru ta lisme 21 ».
L’au teur s’en ex plique en ces termes  : «  L’une des choses qui me
frappe au re gard de l’évo lu tion de notre monde, c’est la mon tée en
puis sance – y com pris dans les vieilles dé mo cra ties – de pou voirs
hyper- partisans, dis po sés à miser sur des stra té gies de ten sion et
d’écra se ment en lieu et place de l’apai se ment, de la né go cia tion et du
com pro mis. De tels pou voirs sont prêts à trai ter à peu près tout (êtres
hu mains, groupe d’ores et déjà vul né rables, mi lieux na tu rels et ob jets)
sans se sou cier de heur ter, bles ser ou la mi ner » 22.

Au- delà des chocs, des bles sures que l’on peut ob ser ver ici et là et
des traces du passé co lo nial en core pré sentes, j’ai me rais in té grer la
va leur de la culture dans l’uni vers so cio cri tique. Avec une pointe de
nos tal gie, je garde en mé moire la scène du re vê te ment du pagne afri‐ 
cain, conçu par mes soins, à notre re gret té Maes tro, lors de la cé ré‐ 
mo nie de clô ture du Congrès in ter na tio nal de So cio cri tique, or ga ni sé
en oc tobre 2011 à l’Uni ver si té de Per pi gnan, sous la fé rule de Vic to‐ 
rien Lavou et de Da niel Mey ran. À tra vers cet acte sym bo lique, une
sorte de ri tuel afri cain re vi si té, les dia spo ras afri caines conduites par
Vic to rien Lavou, té moi gnaient leur re con nais sance au Maes tro en
l’in tro ni sant comme l’An cien, le Sage, le Pa triarche. La cho rale afri‐ 
caine Po li fo nia ibe roa me ri ca na en traî na l’as sis tance à re prendre à
l’unis son Cie li to lindo. Il fal lait dé cryp ter le sens de ce ri tuel et y lire
le ré sul tat d’une co hé sion au sein de la fa mille so cio cri ti cienne. La
science as so ciée au ri tuel afri cain et au chant ou culture po pu laire
mexi caine contri buaient à sa cra li ser le Maes tro lors de cette oc ca sion
so len nelle, comme cela se fait dans la tra di tion afri caine. Ce grand
his pa niste fran çais, théo ri cien re nom mé, se prêta vo lon tiers au ri tuel
de ses dis ciples et of frit ainsi en core une fois un re gard dif fé rent de
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ABSTRACTS

Français
Par dia spo ra, on dé si gne rait ici l’en semble des ac teurs, dé sor mais dis per sés
çà et là, ayant été for més au Centre d’Études et de Re cherche So cio cri tique
de Mont pel lier, fondé et di ri gé par Ed mond Cros. Les dia spo ras afri caines
dans ce cadre, pro viennent prin ci pa le ment de l’Afrique sub sa ha rienne et du
Magh reb. En par tant d’une « auto- analyse », le pro pos dé bou che ra sur une
ex pé rience col lec tive, une sorte de dia logue entre dif fé rents ac teurs, au sein
d’un en vi ron ne ment scien ti fique, avec pour épi centre la pers pec tive So cio‐ 
cri tique. Sur un ton tes ti mo nial, cela per met aussi de mettre l’ac cent sur
une di men sion hu maine et fé conde, à tra vers le rap pel des mo ments de par‐ 
tage au CERS, et bien même au- delà, avec des «  re mem brances  », au tour
des sé mi naires in tenses, des an nées la bo rieuses de thèse, des ren contres
nouées lors des congrès in ter na tio naux. C’est un autre re gard porté sur la
so cio cri tique dans toute sa com plexi té, sans doute pour dé pas ser cer tains
sté réo types/cli vages mais aussi pour si gni fier l’ap par te nance/in té gra tion
de la dia spo ra afri caine au « Tout- monde » (so cio cri tique), je dirai. Un terme
cher à Glis sant pour dé si gner «  la co pré sence nou velle des êtres et des
choses, l’état de mon dia li té dans le quel règne la re la tion ». La so cio cri tique
est un exemple même de l’échange au plu riel et du croi se ment dy na mique
des cultures.

English
By Di a spora, we would des ig nate here all the act ors, wide spread here and
there, hav ing been crit ic ally formed at the cen ter for stud ies and socio- 
critical re search of Mont pel lier, foun ded and dir ec ted by Ed mond Cros.
African di a sporas in this frame work, come mainly from sub- Saharan Africa
and Maghreb. Start ing from a “self- analysis”, the sub ject will lead to a col‐ 
lect ive ex per i ence, a kind of dia logue between dif fer ent act ors, within a sci‐ 
entific en vir on ment, with the epi cen ter the So ciocrit ical per spect ive. In a
testi mo nial tone, I will open a more fruit ful entry, hu manly speak ing,
through mo ments of shar ing at the CERS, and even bey ond, with “re mem‐ 
brances”, around in tense sem inars, years of la bor i ous theses, meet ings
forged dur ing in ter na tional con gresses. This is an other look at the so‐ 
ciocriti cism in all its com plex ity, un doubtedly to go bey ond some ste reo‐ 
types/cleav ages but also to sig nify the be long ing/in teg ra tion of the African
di a spora to, I would say the (so ciocritic) “Tout- Monde”. A term dear to Glis‐ 
sant to des ig nate “the new co- presence of be ings and things, the state of
glob al ity in which reigns the re la tion”. So ciocriti cism is the very ex ample of
ex change in the plural and the act ive cross ing of cul tures.
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Español
Por diás po ra, de sig na ría mos aquí a todos los ac to res, dis per sos aquí y allá,
que han sido for ma dos en el Cen tro de Es tu dios e In ves ti ga cio nes So cio crí‐ 
ti ca de Mont pe llier, fun da do di ri gi do por Ed mond Cros. Las diás po ras afri‐ 
ca nas en este con tex to pro vie nen prin ci pal men te del Áfri ca sub saha ria na y
del Ma greb. A par tir de un “au to aná li sis”, el tema con du ci rá a la evo ca ción
de una ex pe rien cia co lec ti va, una es pe cie de diá lo go entre di fe ren tes ac to‐ 
res, den tro de un en torno cien tí fi co, con la pers pec ti va so cio crí ti ca como
epi cen tro. Desde un tono tes ti mo nial, esto per mi ti rá en fo car la di men sión
hu ma na tan im por tan te en el CERS. Por lo mismo se evo ca rán las con vi ven‐ 
cias en el CERS, y más allá, los re cuer dos de mo men tos in ten sos du ran te se‐ 
mi na rios, años de tesis, en cuen tros y amis ta des tra ba das du ran te con gre sos
in ter na cio na les. Sería otra mi ra da sobre la pers pec ti va so cio crí ti ca en toda
su com ple ji dad, sin duda para su pe rar cier tos es te reo ti pos / dis tor sio nes,
pero tam bién para sig ni fi car la per te nen cia / in te gra ción de la diás po ra
afri ca na al (me atre vo a decir) “Tout- Monde” so cio crí ti co. Un tér mino acu‐ 
ña do por E. Glis sant para de sig nar " la nueva co pre sen cia de seres y cosas,
el es ta do de glo ba li dad en el que se da la re la ción ”. La so cio crí ti ca es el
ejem plo mismo del in ter cam bio ac ti vo y plu ral de las cul tu ras di ver si fi ca das.
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